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cotrôle sui ses actes. MNais qµand il viole le drioit
d'àutrui, 'ordre exige qu'il y ait dans la société une
autorité pour yotér ëeux dontesdroits sont lésés.
Cette véritlest siéVidente, luindépsndamment des
nombreux tétnoignagcs'qte :nous pourrions -,apporter
à s04 appui, giops voyons qe les payens Pavaient dé-
couverte :par les seules luhnières de la raison Cicé-
ront définit la liberté dans l'ordre social et politique
"'lesclave de la loi."

1l est important d avoir de la liberté une notion
exacte; car, sans cesse, on lente nd exalter conmne
un bienfait du. Christianisme ; on se passionne pour
elle; on la recherche avec ardeulr, et souvent Cette
prétendue liberté, telle qu'on la conçoit, n'est qu'une
illusion. O1 se la représente faussement comme con-
sistant cans l'absence de toute contrainte, comme ex-
cluant toute autorité, c'est-à-dire que l'on confond la
liberté avec la licence. De même que l'autorité qui
ne produit pas la liberté n'est plus 'antorité, mais un
véritable despotisme; de même la liberté qui ne dé-
coule pas de l'autorité, n'est plus liberté, elle dégénè-
re en licence. Et pour que nous ne paraissions pas
mettre ici l'autorité et la liberté en antagonisme, nous
allons développer notre pensée.
- eLNtorit6 n'est pas établie pou restreindre la i-

bei maisbien an.contraire,. pour la protéger, lui
procurer son libre exercice, sa libre extension, ce qui
paraitra évident par les réflexions suivantes.

L'homme est créé libre de choisir entre le bien et
le 1114 mo.ie il n'ont p-vý indtffr-mg ' pga'i1 f yoc 1'rn
ou l'autre au contraire, le bien lui est commandé,
c'est safin ; son bonheur est attaché à son accomplis-
sement, et nous avons vu que l'homme recherche né-
cessairement le bonheur. Il ne peut donc vouloir que
le bien. Quand il fait le mal, il se trompe, ou plutôt
sa liberté rencontre un obstacle qu'elle ne peut vain-
cre, et Pautorité en éloignant cet obstacle, ci com-
mandant l'observance des règles de la justice, loin de
restreindre la liberté, ne fait donc que lui donner un
exercice plus libre ; ce qui fait dire à Auguste Nico-
las que la liberté consiste faJire ce qu'on veut, enfai-
sunt ce qu'on doit.

Il est ici un point capital, une vérité fondamentale
qu'il importe de bien établir, savoir: que l'Autorité
vient de Dieu. Il est le maître de toute chose, nous
sommes ses créatures; devant lui, nous avons des
devoirs, mais nous n'avons aucun droit, et par consé-
quent point de liberté. Nous devons reconnaître son
autoritépleine et entière, car elle exclut toute autre
autorité. Mais si nous sommes soumis à Dieu, c'est
à lui eul Comme son autorité exclut toute autre
autorité, il suit de là que l'homme, à part la soumis-
sion qu'il doit à Dieu, jouit de la liberté pleine et en-
tiere, aucun homme, ne pouvant de lui-mare, exercer
le moindre acte d'autorité sur son semblable

Voilà, Messieurs, l'enseignement de 'Ecriture Sain-
te ét le sentiment unanime des Docteurs de lEglise
que l'admirable auteur Espagnol, Balmès, résume ain-
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i' "honmé disentils, n'a Pas été créé pour vi
vre seul; son existence suppose la finjillé, ses inclï
nations le. portent à contmeter une alliance sans la.
quelle la race humaine né sàurait se perpétuer Les
familles sont liées les itu. au- àtres pai- des liens
intimes et indissolubles ; .elle ont. des besoins om-
inun; aucune ne:peut jour du bonheur ni pourvoir à
sa. conservation sans le secours d'autres.: Elles sont
donc con«traintes de vivre en société. L. société ne
peut exister- sans ordre ni l'ordre sans justice, et l'n
et l'autre requièrent un g Lardienun interpréte, unexgp
cuteur. Voilà le pouvoir civil. Dieu qui acréé 1'hom-
me et qui veut sa conservation, a donc voulu aussi
Pexistence de la société et le pouvoir qui lui est né-
cessaire.

Maintenant l'existence du pouvoir civil est aussi
conforme à la volonté de Dieu que l'existence de l'au-
torité. Si les familles ont besoin de l'autorité pater-
nelle, la société n'a pas un moindre besoin du pouvoir
civil. Notre Seigneur a bien voulu nous mettre à
l'abri de toute erreur sur ce point important, en nous
disant dans PEcriture que tout pouvoir énane de lui,
que nous devons lui être sounis, que celui qi lui re-
siste, rèésiste à Dieu lui-mme.

Je cherche en vain une objection à cette manière
expliquer lorigine de la sociCté et du pouvoir qui la

gouverne. Cette doctrine sauvegarde les droits natu-
rel, humain et divin : tous ces droits sont liés les uns
aux autres et se soutiennent mutuellement. La su-
bliinit6 d la théorie rivalise avec sa simplicité ; la
Révélation sanctionne ce que a été montré par les lu-
mières de la raison et la grâce fortifie la nalure. Tel
est donc ce fameux droit divin, présenté comme un
épouvantail aux hommes ignorants et crédules, pour
leur faire croire que lEglise Catholique, quand elle
enseigne l'obligation d'obéir au pouvoir légitime et
qu'elle fonde cette obligation sur la loi de Dieu, pro-
pose un dogme injurieux à la vraie liberté humaine."

La liberté consiste donc dans la soumission à l'au-
torité légitime et dans l'absence de tout autre contrôle;
il n'y a d'autorité légitime que celle qui vient de Dieu,
toute autre autorité est une usurpation.

D'ailleurs, si le pouvoir n'est pas présenté aux
hommes comme venant de Dieu ; s'il n'est pas revê-
tu à leurs yeux d'un caractère sacré, il n'est plus ac-
ceptable, il froisse l'orgueil humain qui ne peut pas
souffrir de se voir soumis à son semblable. Donnez
au pouvoir civil une origine divine, faites-le descen-
dre du ciel, dès lors il devient l'objet du respect et de
la vénération de ceux à qui il commande. Ceux-ci
obéissent sans se sentir humiliés, et subissent partout
plus volontiers 1e joug de la soumission.

Il est donc de la plus grande importance que ceux
qui exercent le pouvoir comme ceux qui le subissent
le regardent comme venant de Dieu, et cela dans l'in-
térêt des uns et des autres. Celui qui. exerce le pou-
voir doit le regarder comme venant de :Dieu, sans
quoi il détrône Dieu pour se mettre à sa place. Ne


